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« La vertu est de deux sortes, la vertu intellectuelle et la vertu morale. La vertu 
intellectuelle dépend dans une large mesure de l’enseignement reçu, aussi bien pour 
sa production que pour son accroissement ; aussi a-t-elle besoin d’expérience et de 
temps. La vertu morale, au contraire, est le produit de l’habitude, d’où lui est venu 

aussi son nom, par une légère modification de s (ethos). – Et par suite, il est 
également évident qu’aucune des vertus morales n’est engendrée en nous 

naturellement, car rien de ce qui existe par nature ne peut être rendu autre par 
l’habitude : ainsi la pierre, qui se porte naturellement vers le bas, ne saurait être 
habituée à se porter vers le haut ; pas davantage ne pourrait-on habituer le feu à se 
porter vers le bas, et, d’une manière générale, rien de e qui a une nature donnée ne 
saurait être accoutumée à se comporter autrement. Ainsi donc, ce n’est ni par nature, 

ni contrairement à la nature que naissent en nous les vertus, mais la nature nous a 
donné la capacité de les recevoir, et cette capacité est amenée à maturité par 
l’habitude. (...) En effet, les choses qu’il faut avoir apprises pour les faire, c’est en les 
faisant que nous les apprenons : par exemple, c’est en construisant qu’on devient 
constructeur, en jouant de la cithare qu’on devient cithariste ; ainsi encore, c’est en 
pratiquant les actions justes que nous devenons justes, les actions modérées que nous 
devenons modérés, et les actions courageuses que nous devenons courageux. »  

Éthique à Nicomaque, trad. J. Tricot,  livre II, 1 

 

1) Présentez l’auteur et son œuvre 
2) Présentez la distinction initiale entre vertus intellectuelles et vertus éthiques (ou morales) 
3) Comment Aristote définit-il les vertus morales ? (La réponse n’est pas dans le texte.) 
4) Dans ce contexte, expliquez les concepts suivants :  

a. Habitude 
b. Juste milieu 
c. Prudence (phronesis)  

 

 


